Mardi 27 novembre 2007
Vie d’une lyonnaise
Je suis une jeune maman âgée de 38 ans (depuis ce 25 novembre…). Le 18 juillet 2003 est né mon plus grand bonheur – ma petite fille Margaux.

Je suis mariée depuis un peu plus de 6 ans.

Cette journée a débuté comme toutes les autres, même rituel depuis que ma fille est rentrée à l’école maternelle en septembre 2006. Cette année elle est en moyenne section.

Mon mari part au travail tous les jours aux environs de 7 h 30. Quant à moi dès 7 h je réveille mon trésor pour l’école. Ce matin a été un dur réveil – Margaux dormait sur son déjeuner.

Sa maman l’emmène alors tous les jours à l’école – et à pieds puisque celle-ci se situe à environ 400 mètres de chez nous.

Ensuite je reprends un bus pour me rendre à mon travail aux environs de la Part-Dieu.
Ce mardi 27 novembre est un peu exceptionnel puisque j’étais en congé l’après-midi. En effet mon mari a pu aussi se libérer pour m’emmener voir mon papa hospitalisé à la polyclinique d’Arnas pour une opération liée au cancer des os…………
Mon papa a bientôt 85 ans. Il a un cancer généralisé depuis ce début d’année environ. Et notamment le cancer des os. Il est rentré ce début novembre à l’hôpital de Villefranche sur Saône et pour terminer sa vie dans un plus grand confort, les médecins lui ont proposé de l’opérer de la 9e vertèbre assaillie de métastases  à la polyclinique d’Arnas.
Mon papa n’a plus sa 9e vertèbre (niveau thoracique). Toutes les autres vertèbres sont saines !! Il a deux broches de chacune environ 25 cm….Aujourd’hui il retrouve de la mobilité puisque auparavant il commençait à la perdre. Cette opération a eu lieu le mardi 20 novembre.

J’ai tenu à le voir ce mardi 27 novembre. En effet il se remet mal de l’anesthésie – agressivité –délire…J’ai été très peinée ce jour, il a encore beaucoup maigri. Il refuse à nouveau de manger, seulement  une soupe, un yaourt par jour…

J’ai d’ailleurs toujours eu de mauvaises relations avec mon père comme la plupart de mes frères et sœur. Mais la maladie nous a évidemment rapprochés. La visite à la clinique s’est bien déroulée. Au bout d’une petite heure, mon père nous a tout de même demandé de partir, ses nerfs commençaient à le gagner.

Enfin, comme les autres soirs, nous avons récupéré notre fille chez la nourrice à 17 h.
Quant à moi, comme tous les mardis, je suis allée rejoindre le cours de sophrologie de 18 h à 19 h.

Et demain mercredi – jour où la maman a le plus grand plaisir de garder sa fille.
Et jeudi la routine lyonnaise continue.

